
DÉBATS DES COMMUNES

Crédits de un dollar
M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Le Canada est

aux prises avec d'autres problèmes d'une aussi grande impor-
tance, comme l'énergie...

Des voix: Oh, oh!

M. l'Orateur adjoint: A l'ordre. Je prierais les députés de
bien vouloir écouter ce que le député de Northumberland-
Miramichi (M. Dionne) a à dire à la Chambre.

M. Harquail: J'espère que l'opposition a bien compris.

* (2050)

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Merci beaucoup,
monsieur l'Orateur. J'espère que les députés de l'opposition
obtempéreront. Un député de l'opposition a dit que mes propos
étaient dénués de sens. Je n'en attendais pas moins de lui.
Peut-on s'attendre que quelqu'un d'illogique trouve les propos
des autres cohérents.

Des voix: Bravo!

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): J'ai rarement vu
quelqu'un se saborder de la sorte.

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Nous avons un
problème énergétique que l'opposition n'a pas su débattre de
façon cohérente. Nous avons un problème de disparités régio-
nales, problème extrêmement important, sur lequel, comme
d'habitude, l'opposition est complètement divisée. Pendant le
débat qui s'est déroulé à la Chambre sur le bill C-27, nous
avons vu les députés de l'opposition passer par toute la gamme
des positions politiques possibles. Le seul consensus qu'ils ont
pu obtenir a été de présenter une motion ridicule pour deman-
der au cabinet ou au gouverneur en conseil de leur accorder le
pouvoir de décider du moment opportun pour établir les
périodes de référence et de prestations au Canada. Ils se
défilent, monsieur l'Orateur. Ils ne diront pas aux Canadiens
s'il sont pour ou contre la période de référence de 12 semaines.
Ils ne diront pas non plus s'ils sont en faveur des périodes de
prestations. Ils ont la trouille lorsqu'il s'agit d'appliquer des
politiques.

Des voix: Bravo!

Une voix: Quelle est votre position à ce sujet?

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Lorsque vous
laisserez le bill revenir ici, je vous le dirai.

Une voix: Présentez-le demain.

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Nous avons
entendu le député d'Egmont (M. MacDonald) qualifier l'atti-
tude du gouvernement d'absurde cet après-midi. Ce parti doit
foisonner de spécialistes au chapitre de l'absurdité. Ils n'ont
rien fait depuis que je suis ici que l'on ne pourrait pas qualifier
d'absurde. Toutes leurs prises de position sont absurdes étant
donné qu'elles vont de l'extrême droite à l'extrême gauche. Les
néo-démocrates, eux au moins, sont logiques dans leur naïveté.

[M. Harquail.]

On ne peut même pas en dire autant des députés de l'opposi-
tion officielle.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Merci beaucoup.

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Il n'y a pas de
quoi, mon ami.

Comme l'a si bien dit le ministre des Transports, l'opposition
ne participe pas vraiment aux travaux de la Chambre. La seule
chose qui l'intéresse, c'est d'entraver le cours normal des
délibérations en ergotant sur des questions de procédure.

Des voix: Bravo!

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Nous sommes au
XX' siècle et il est grand temps de recevoir nos procédures de
manière à permettre aux représentants élus du peuple de jouer
leur rôle, au lieu de perdre continuellement son temps à
essayer de déjouer les tactiques d'obstruction des députés de
l'opposition, ce qui nous empêche de soulever les problèmes
essentiels que nous soumettent nos commettants. C'est vrai-
ment malheureux, car les députés de l'opposition sont pour la
plupart des gens très sérieux et très consciencieux.

M. Baker (Grenville-Carleton): Je vous remercie.

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Le problème,
c'est qu'ils n'ont pas de leadership.

Des voix: Bravo!

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Leur chef, qui a
gagné son titre par défaut, ne s'est pas encore habitué à son
nouveau rôle, il ne sait pas où il en est au sein de son propre
parti qui ne s'en soucie pas le moins du monde. Voilà la
comédie qu'ils jouent au public canadien. Combien de temps
croient-ils que les Canadiens accepteront d'être roulés par ce
genre de principe de deux poids deux mesures?

Des voix: Oh, oh!

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Comment peu-
vent-ils demander aux Canadiens de prendre les choses au
sérieux alors qu'ils ne prennent même pas la peine de venir à la
Chambre un jour réservé à l'opposition? L'opposition officielle
du Parlement est composée d'opportunistes. C'est la seule
expression que je connaisse pour les décrire.

M. Alexander: C'est honteux.

M. Dionne (Northumberland-Miramichi): Bien sûr que c'est
honteux.

Une voix: Vous parlez de votre propre ministre; Otto lui-
même ne peut le prendre.

M. l'Orateur adjoint: A l'ordre, s'il vous plaît. Les députés
voudraient-ils avoir l'amabilité de permettre au député de
Northumberland-Miramichi (M. Dionne) de terminer ce qu'il
à dire.
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